
En 1970, André Racine, curé de la paroisse de Saint-Eustache, instaure un service
d’entraide conjugal, nommé «Mariage Secours», soutenu par une équipe de six cou-

ples. Fin novembre 71, le service fonctionne si bien qu’André Racine part à
la recherche d’un financement régulier : il trouve deux intervenants prêts à
s’investir. La Caisse populaire Saint-Eustache et la Fédération des  Oeuvres
des Laurentides (Centraide Laurentides) acceptent de subventionner le
 salaire de la responsable, Thérèse Lavoie, et d’encadrer son travail.  «Mariage
Secours» prend le nom de «Service d’économie familiale».

À l’aube de 1975, toujours à l’invitation d’André Racine, le Club Richelieu,
propriétaire de la maison du 154, rue Dorion, à Saint-Eustache, accepte
d’héberger le  Service d’économie familiale. Cette année-là, le Centre est
fréquenté par 300 familles. Une corporation est alors formée sous le nom
de  Centre d’entraide Saint-Eustache, aujourd’hui connue sous le nom de
 Centre d’entraide Racine-Lavoie. 

Au milieu des années 70, André Racine est affecté à la paroisse Sainte-
Paule, à Saint-Jérôme.  Il devient membre du conseil d’administration de la Fédération
des œuvres des Laurentides en 1976 et y siégera jusqu’en 1986. Secrétaire, puis tré-
sorier du conseil d’administration, promoteur et membre du conseil d’administration
des Habitations Grignon, membre de la table de concertation avec les organismes
de dépannage de Saint-Jérôme, cet homme d’action apportera à la région de Saint-
Jérôme le même dynamisme rassembleur et bâtisseur que celui qui a marqué son
passage à Saint-Eustache.

Vers la fin des années 1980, André Racine reviendra s’installer dans la région de
Deux-Montagnes et présidera l’organisme qu’il a contribué à faire naître.

Le curé André Racine

Dans le cadre 
de son 50e anniversaire,
Centraide Laurentides
vous présente son histoire 
à travers les personnalités 
et les événements 
qui l’ont marquée.


